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[soCiétés de CourtaGe]

Assurance et ConseilsMonceymise
sur lamobilité d’un réseau européen

Présent dans l’univers de la mobilité internationale, le cabinet de courtage parisien souhaite accélérer
son développement en créant un réseau européen de courtiers indépendants.
n

Spécialisé en santé et pré-
voyance sur le marché de la
mobilité internationale, le
cabinet de courtage Assurances et
ConseilsMonceysouhaiteaccélérer
sa croissance dès 2012. Il vient ainsi

de trouver un accord avec un
confrère français, Expat courtage,
et un suisse, Expat Partners, pour
construire les bases d’un réseau
européen de courtiers indépen-
dants non gestionnaires. «Nous
pourrons l’officialiser dès 2012.
Nous avons aussi déjà des contacts
avancés en Allemagne, aux Pays-
Bas et au Royaume-Uni», lance le
directeur d’Assurances et Conseils
Moncey, Jean-Michel Ekert.

Être le «Leclerc
du courtage»
Outre le fait que ce réseau va per-
mettre aux partenaires d’échanger
sur leurs bonnes pratiques et d’ac-
compagner au mieux leurs clients,
l’objectif reste bien de donner un
coup d’accélérateur aux affaires,
dont celles de leur «chef de file»
Assurances et ConseilsMoncey, qui

enregistre un chiffre d’affaires de
420000€, en hausse de 16,7% en
2011. L’ambition de Jean-Michel
Ekert est de dupliquer, en quelque
sorte, le modèle du distributeur
Leclerc et de sa marque Repère et
de lemettre à la sauce assurantielle :
«Un réseau de partenaires euro-
péens indépendants peut très bien
développer une mêmemarque».

Alors que l’un des leaders du mar-
ché,AllianzWorlwildeCare, lui fait
déjà confiance, ce nouveau réseau
devrait aussi séduire des assureurs
de laplace française. «Dans le cadre
du réseau, trois produits sont déjà
à l’étude et pourraient arriver sur le
marché en 2013, voire en 2012»,
envisage Jean-Michel Ekert.
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Jean-michel ekert, le directeur
d’Assurances et Conseils Moncey,
a déjà « vendu » son réseau à
deux courtiers français et suisse.

même les grands onT recours
au réseau exTernalisé
n Tous les courtiers ne peuvent pas intégrer l’accompagnement
international dans leur structure. C’est le cas du quimpérois
Verlingue (78 M€ de chiffre d’affaires) qui, pour accompagner
au mieux ses clients, appartient au réseau mondial WBN
(70 membres). Le cabinet de courtage parisien diot (120 M€) a
trouvé des ressources à l’international en étant l’un des membres
fondateurs d’Eos risq, réseau présent dans 170 pays.
Enfin, la société bordelaise Filhet-Allard (88 M€) s’inscrit
dans le réseau Aesis Network (15 courtiers européens).

[aGents GénérauX]

Le réseau Generali cherche à préserver sa spécificité
Ils sont 350au seindu réseau
Generali disposant du statut
particulier d’agence de plein
exercice (APE), qui leur permet de
bénéficier de pouvoirs accrus.
Du moins en théorie, car, depuis
18 mois, ce sésame perd de sa
substance. «Au fur et àmesure des
lancements de produits et des
mesures d’austérité prises pour
redresser les résultats techniques,
les agents ont perdu de leurs habi-
litations. Le statutd’APEestdevenu
unecoquillevide»,constateBernard
Jeannot, président de Triangl’.

Alors que d’autres ré-
seaux (Allianz, Gan et
MMA) planchent sur
des dispositifs destinés
à accroître les pouvoirs
des agents après valida-
tionde leurs compéten-
ces, le syndicat des
agents Generali estime
qu’il est urgent de redonner du
sens au statut qui, depuis dix ans,
fait sa spécificité. Dans le cadre
du projet Horizon 2012, Triangl’ a
travaillé sur une définition de
ce que devrait être l’APE de de-

main. «Les habilitations doivent
être accordées après un diagnostic
de la situation de l’agent, afin
qu’elles correspondent à son projet
de développement, à son profil, à
sa zone de chalandise», explique
Bernard Jeannot.

Accordé sur une base d’objectifs
communsà l’agentetà lacompagnie,
l’APE nouvelle mouture devra faire
l’objet d’unbilan aubout de trois ans
et de contrôles réguliers, pour ce
statut ne fasse pas l’objet d’une re-
mise en cause globale comme
aujourd’hui. Le sujet fait actuelle-
ment l’objet de discussions avec
Generali, et Triangl’ espère aboutir à
un accord rapidement, «sous peine
demécontenter un réseau déjà frus-
tré de voir son métier se résumer à
sa plus simple expression».
n esTelle durand

Le président de Triangl’,
Bernard Jeannot, espère
parvenir rapidement
à une nouvelle mouture
du statut d’agence
de plein exercice, afin de
ne pas «mécontenter
un réseau déjà frustré».
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